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153 Pièces «le nouvelles étoffes à robes à 
10 contins, valant 15 cts.

170 Pièces do nouvelles étoffes à robes à 
12$ contins, valant 18 cts.

130 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
15 contins, valant 20 cts.

115 Pièces de nouvelles «Hoir.» ù robes A 
20 contins, valant 30 cts.

193 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
25 c ntins, valant 35 cts.

163 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
30 cenlins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
35 contins, valant 50 cts.

—AUSSI—
Soie noire et de couleurs à dos prix extrê

mement bas.

il Cil,
J 50,15?, 154, me Sparks.

TAPISSERIE !
Tapisserie de manufacture 

Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, à des prix variant 
depuis

4 cts. la pièce en montant.
Je puis assurer que mon 

assortiment est dix fois plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d'Ottawa combinés.

WM. HOWE
Bloc llowe, rue Bldean. et 

303 rue Cumberland.
Ottawa, G avril 1887—6m

SPECIALISTE POUR LE TRAITEMEN
DE LA

Dyspepsie et des paralysies

Dr de Donald
Gradué de l’Université McGill, de la Fa-» 

culté de Médecine de Paris, Membre 
médaillé de la 8oc:été dos Arts, Science et 
Belles Lettres de Paris.
<>G Eue Stewart, (Ottawa)
Avr.1 28, 1887 lin.
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Depuis l-s premiers siècles, le 
môme soufll1 céleste n’a cessé d’a
mener vers les ’etraites des cloîtres 
toute une armée d heureuses vieil 
mes de l’amour divin.

Les contrées qui virent naître le 
christianisme se couvrirent, les pre
mières, de monastères ; bientôt de 
l’Orient ces institutions vinrent en 
Occident ; et leur nombre, leur 
prospérité, comme leurs vertus, ont 
été en proportion du nombre, des 
vertus des fidèles. Durant les plus 
beaux siècles du passé, les nations 
chrétiennes se font gloire de don 
ner, dans leur sein, une place 
d’h innsur à 11 vie monastique.

Notre jeune Amérique et notre 
cher Canada, avec leurs autres pro
grès civils et religieux, voient se 
produire aujourd’hui, relativement 
aux communautés, ce qui se pro
duisit autrefois dans les contrées 
di l’Asie et de l’Afrique, puis dans 
toutes les régions de l’Europe

Naturellement, les besoins so 
ciaux soit pour l’instruction, soit 
pour le soulagement des nombreu 
ses misères humaines, ont amené 
en premier lieu le développement 
des communautés vouées aux oeu
vres de charité sous leurs différentes 
formes. Mais le mouvement latent 
qui, comme une ellloraison bénie 
de tons les autres, amène les or 
dres contemplatifs, est cominjncé 
depuis nombre d’années et, à l’heure 
qu’il est, il a déji fait naître sur 
divers points plusieurs institutions 
de ce genre.

En appelant dans la Capitale du 
Canada les “Sœurs du Précieux 
Sang,” Nous ne faisons, pensons 
nous, que suivre cette impulsion 
surnaturelle à l’heure favorable où 
elle se manifeste.

Et s’il fallait un motif pour arrê
ter notre choix et déterminer no« 
préférences, ne Lavons-nous pas 
surabondamment dans l’objet spé
cial proposé au culte de ces reli- 
g'euses, comme aussi au culte des 
chrétiens ?

*• Jésus Christ nous a aimés, dit 
St Jean (Apoc. I, 5) et nous a lavés 
de nos pêchés dans son sang.” 
C’e-t par son sang qu’il nous a 
ouvert le ciel, selon la doctrine du 
grand Apôtre ; et Notre-Seignev- 
lut même ne nous a-t-il pas dit le 
premier : “ Ceci est mon sang qui 
sera répandu pour tous.”

Jésus-Christ nous a aimés jusqu’à 
répandre son sang pour nous, non 
seulement une fois, mais sept fois.

Il répand ce sang rédempteur, 
sous le couteau de la c -concision, 
hull jours après sa naissance.

Trente trois ans plus tard, le sang 
qui circule dans les veines de Jésus 
s’échappe par tous les pores de son 
corps divin, tant est g ande la tris
tesse de son âme au jardin de Gath 
sômani

Amené devant le juge qui doit 
iniquement le condamner à mort, 
le Christ subit le tourment de la 
flage'lation et ses veines brisées lais
sent couler à flots un sang d’un 
prix infini.

Pour toute reconnaissance de ses 
droits à la royauté, le divin Maitie 
reçoit unç couronne dont les épines, 
s’enfonçant dans son chef sacré, en 
font jaillir des jets de sang qui em 
pourp.e la sainte face du plus beau 
des enfants des hommes.

Son sang marque chaque pas de 
l’Homme-Dieu, ponant sa croix, sur 
la route du calve’re.

A peine est-il est arrivé au lieu 
de son dernier supplice, ses cruels 
bourreaux ei oncent des clous dans 
ses pieds et ses mains adorables et 
le sang d’un Dieu ruisselle pour la 
sixième fois.

Cependant, il reste encore au 
Sacré-Cœur de Jésus quelques gout 
tes de sang : un soldat vient armé 
de sa lance, ouvrir à ce sang amou
reux une issue par où il peut se 
répandre.

Et ce sang qui vivifie lès âmes 
continuera d’être pour elles une 
source de grâces car, la veille de sa 
mort, le Sauveur a institué son sa
crifice perpétuel où, chaque jour et 
à toutes les heures du jour, il daigne 
renouveler pour notre salut l’ineffa- 
ble offrande le son précieux sang.

“ Oh ! quels doux transports peut 
exciter en nous le souvenir des 
bienfaits de ce sang 1 Ses Ilots nous 
apportent une communication de 
quelque 
Dieu....
vons tout adoucissement à l’amertu
me des peines de la vie, et tous ces 
soins si tendres dont la Providence 
nous entoure. C’est par lui que nous 
viennent toutes les grâces et toutes 
les faveurs, comme les ruisseaux 
coulent de leurs sources 
le tom'céleste où nous retrouvons 
la put été et l’innocence, où nous

puisons la vigueur de la vie sur
naturelle. De lui les sacrements
tirent leur vertu toute puissante....
Dans ses ondes vivifiantes les pé
cheurs se purifient, les saints re- 
trempent leuriardeur pour se sanc
tifier davantage. N"

Quel culte ne dèvons-nous donc 
pas rendre à ce sang divin, 
pour nous de tous les biens célestes ? 
Et, sommes-nous àgaez fidèles à le 
lui rendre du moins * un degré suf 
Osant ?

Des âmes religieuses, consacrées 
à es culte par les grâces de leur 
vocation, le feront à l’avenir, en 
notre nom, d’une manière très agré
able à Dieu et très efficace pour nos 
âmes. Et c’est pour vous, Nos Très 
Chers Frères, un nouveau motif de 
saluer avec joie la venus de ces reli
gieuses contemplatives qui ont pour 
fin spéciale de rendre mille et mille 
amoureux hommages au sang ado 
rable du Dieu fait Homme, d’adorer 
assidûment Jésoedatis le Sacrement 
de l’Autel, de s’offrir continuelle 
ment au Seigneur par les mérites 
du Sang de Jésus-Christ, pour obte 
nir la conversion des pécheurs ?

Un autre motif qui nous les a fait 
choisir est qu’elles se proposent de 
glorider et honorer particulièrement 
celle-là même qui est l’auguste pa
tronne de cet archidiocèse, la Vierge 
Marie, immaculée dans sa concep
tion, en union avec laquelle ces 
religieuses adorent le sang du Ré
dempteur.

Les Sœurs du Précieux Sasig doi
vent établir leur cloître dans la 
maison même qui a été le berceau 
des Sœurs Grises de la Croix, sur la 
rue St Patrice, tout près de l’arche
vêché. Elles y seront conduites 
processionnellement le 23 de ce 
mo.i, après les premières Vêpres de 
la fê.. de Notre-Dame Auxiliatrice.

Nouvelles Maries, elles se tien
dront en oraison aux pieds de Jésus 
Christ pendant que leurs devan
cières, à l’exemple de Marthe, s'oc
cupera it des œuvres extérieures 
d’ér’ îcation et de charité ; et cette 
ma;son, qui a été témoin de l’acti
vité, des sacrifices, des mille 
vaux des une. abritera désormais 
les autres dont la vie est une cor - 
temp'ation continuelle et une mees 
santé prière. Les adoratrices du 
sang divin offriront leurs hom nages 
au Die a de l’Eucharistie dans cette 
même cbape'le où les premières 
Sœurs Grises d’Ottawa, alors By- 
town, se sont agenouillées et ont 
prié et où Jésus va reprendre sa 
place au tabernacle. Le fait que 
cette chapelle a été conservée si 
'ongtemps Nous avait paru une 
preuve indubitable que Dieu voulait 
y être encore honoré et adoré par 
des âmes religieu.es. Que son saint 
nom soit bér*., p ùsqu’tl nous a 
donné de la rouvrir au culte catho
lique I Que sou saint nom soit béni, 
puisque le saint sacrifice sera doré
navant offert sur l’autel que nous 
allons y ériger !

Réveillez vous, échos de ce sanc
tuaire, à la voix de ces nouvelles 
épouses de celui dont jadis vous 
av, z tant de foi répété le nom I II 
est temps pour vous de le répéter 
encore et le jour et la nuit. Reve
nez anges adorateurs de l’Hostie 
vivante ! Reprenez votre place dans 
celte enceinte sacrée. Venez vous 
aussi, anges privilégiés qui avez 
assisté au drame sanglant du Gol
gotha, venez, les coupes en mains, 
puiser dans le calice de l’autel le 
sang du Sauveur pour le porter 
partout, dans cet archidiocèse, où il 
y a des âmes à rafraîchir ou à puri- 
lier. Et vous qui venez vous dé
vouer comme des victimes, entrez 
avec confiance dans cette pauvre 
maison qui vous tiendra heu 
de monastère. Par une nouvelle 
bénédiction de l’Eglise elle va s» 
trouver encore toute parfumée de 
l'odeur des vertus angéliques prati
quées par les vierges qui vous y 
ont précédé et dont plusieurs, ayant 
-quitté cette vallée de larmes, doi
vent être en ce moment au pied 
du trône de,Dieu pour vous obtenir 
du Père et du Fils et du Saint-Espri t 
toutes les grâces que vous pouvez 
demander.

Ne craignez pas de manquer du 
nécessaire. La Providence de Dieu 
et la générosité des catholiques de 
celte ville et du diocèse tout entier 
vous seront comme des trésors où 
vous pourrez puiser en temps op 
portun.

Nous avons l’espoir, Nos Très 
Chers Frères, que votre charité 
inépuisable trouvera des secours à 
donner à ces vierges du Seigneur 
dont la vie se passera à adorer le

• Mandement de Mgr Joseph LaHocqoe 
confirmant l’existence de la communauté 
des “ Sœurs du Précieux Sang. ”

sang de Jésus Christ. Vous n’atten
drez pas qu’elles vous tendent la 
main pour recevoir une aumône, 
vous irez vous-même leur porter 
ou l’offrande du ricin ou l’obale du 
pauvre. En retour, elles vous fe
ront part de leurs richesses spiri 
tuelles; elles vous admettront à 
partager les mérites qu’elles s’ef 
forcent d’acquérir par leurs orai 
sons et ton; les autres exercices de 
la piété chrétienne et religieuse.

Sera la présente Lettre paslo-ale 
lue aux messes paroissiales et en 
chapitre dans les communautés re
ligieuses, le premier dimanche après 
sa réception.

Donné à Ottawa sous notre seing, 
le sceau de l’archtdiocèse et le 
contre-seing de notre Secrétaire ad 
hoc, ce dix-neuvième jour du mois 
de mai mil huit cent quatre vingt- 
sept, en la fête de l’Ascension de 
Noire-Seigneur.

FAISONS JOYKtJSE TIE

Dans quel vrai beau monde nous 
rivons I La nature nous donne la 
Beauté des montagnes, des vallons 
et des océans. R 
dés;rer qu’une parfaite santé : mais 
que de fois la plupart des gens 
sans énergie, découragés et abattus 
par la maladie, alota qu’ils pour
raient s. bi -il por,er, puisque cha
que personne qui souffre peut obte
nir une pre ’ve satisfaisante que la 
Green's August Howe • les délivrera 
de toute malaiie, comme au moment 
de lent naissance. La Dyspepsie et 
la maladie du Foie sont les causes 
directes de soixante-quinze pour 
cent des maladies telles que l’atta
que bilieuse, l’indigestion, la mi
graine, la constipation, la prostra 
lion nerveuse, l'étourdissement, la 
palpitation 
sympl
de l'August Hower prouveront ses 
effets merveilleux. Bouteille échan
tillons, 10 centins. Essayez-là.

LE CANADA

ion de mieux àOttawa. 38 Mai 1887
sont
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Mgr JOSEPH THUS DUHAMEL
Annonçant la fondation d’un mo

nastère des ’'Sœurs du Pré
cieux Sang."

JOSEPH THOMAS DUHAMEL
Par la Grâce de Dieu d du Saint Siège 

Apostolique, Archevêque a’Ottawa, 
Assistant au Trône Pontifical,etc. du cœur et autres 

lôm-s alarmai:,s. Trois dosesAu Clergé Séculier et Régulier, 
aux Co nmunautés Religieuses et 

Fidèles de l’Archidiocèse J- J. THOMAS,
Aiichev. d'Ottawa.
Par Mandement

J. A. Plantin, 
Sec. ad hoc.

aux
d'Ottawa, Salut et Bénédiction en 
Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
Parmi la multitude de nos insti

tutions si fécondes que l’Esprit de 
Dieu a suscitées au sein de l’Eglise, 
les maisons religieuses tiennent une 
place principale, tant elles contri
buent à rehausser le culte de Dieu, 
à lui rendre gloire, à attirer l’abon
dance de ses bénédictions sur les 
fidèles sur qui elles exercent d’ail
leurs la plus salutaire influence.

Aussi, dans tous les temps, par
tout où le règne de Jésus Christ 
s’est établi et a progressé, on a vu 
surgir, croître, se multiplier les 
maisons religieuses. Ce fait cons 
tant tt universel nous explique 
comment les communautés devien
nent le couronnement de la société 
chrétienne.

Ce fait, ausri consolant qu’il est 
glorieux, nous le voyons se produire 
avec un grand éclat et une rapidité 
étonnante dans notre Canada ca 
tholique. Et nous sommes heureux 
de le dire ic;, les comtr irautés 
nous ont rendus et continuent de 
nous rendre d’inombrablesservices : 
des religieux, coopérateurs dévoués 
de notre admirable clergé séculier, 
nous ont prêché la plus pure doc 
trine catholique, d’autres se sont 
imposé la là he si ardue de donner 
l’enseignement à nos enfants, à 
notre jeunesse si bien douée sous 
tous les rapports ; des sœurs rem
plies d’abnégation .oignent nos 
malades, élève it nos orphelins, 
prennent soin de nos vieillards ou 
consacrent leur vie à l’instruction 
et à l’éducation des jeunes filles.

Le <* ocèse d’Ottawa, comme les 
plus anciens, était déjà pourvu des 
institutions d’enseignement et de 
charité lorsqu’il est devenu archi
diocèse ; mais l'honneur insigne 
que le Saint Siège lui a conféré, les 
développements rapides qui s’ac
centuent tous les jours d’avantage 
l’invitent à se procurer des établis
sements qui lui manquent encore, 
non tant pour les œuvres extérieu
res que pour augmenter parmi nous 
les hommages rendus à notre Dieu 
Sauveur, de qui nous viennent tous 
les biens, tous les progrès vérita
bles.

Au l’ilon Ronge, 457 Rue Sussex

o lunlntviinntPlinriiiRvlo <'Riin<llenn 
ouverte

Toutes prescriptions médicales 
préparées avec le plus grand soin.

Seule agence à Ottawa des par
fums et spécifiques français.

Toutes les drogues, produits chi
miques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Lailamme ayant établi sa rësi 
dence à la Vharmacie, le public 
para l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887—lm.

LE LIEUTENANTGOUVERNEUR

Plusieurs journaux anglais de la 
province de Québec demandent que 
le successeur de M. Masson soit un 
anglais. Les raisons pour lesquelles 
la presse anglaise insiste pour avoir 
un lieutenant-gouverneur d’origine 
anglaise sont bâsées sur ce qu’il est 
temps que l'on reconnaisse les 
droits de la minorité dans la proi ili
ce de Québec.

Nous ne sommes pas en faveur de 
choix d’un lieutenant-gouverneur 
anglais, assurément, mais si toute
fois on désignait un anglais au pos
te de lieutenant gouverneur de la 
province de Québec on ne saurait 
faire un meilleur choix que d’appe
ler M. Alonzo Wright à ce poste 
important.

M. Wright eff connu de tout le 
monde commi étant un homme 
impartial, aimant les Canadiens 
sincèrement et ne manquant jamais 
une occasion de nous témoigner 
s ;s sentiments. Elu dans un comté 
essentiellement canadien-français 
depuis un grand nombre d’années, 
sa conduite toujours sympathique à 
notre égard n’a fait qu’augmenter 
l’estime que ses commettants lui ont 
toujours porté.

l-e parti conservateur doit à M. 
Alonzo Wright bsaucoup pour Jes 
services incessants qu’il lui a ren 
dus. Aux dernières élections fédé
rales, 11 lutte tentée parles libéraux 
contre le député du comté d'Ottawa 
a montré la popularisé de M. 
Wright ainsi que Excellence des 
princip qu’il a toujours soutenue 
depuis ;.jn entrée au paiement. 
Cette dernière victoire du 22 février 
dernier, prouve que le député du 
comté d’Ottawa, bien que d’une 
nationalité étrangère à la majorité 
des habitants de ce comté, a su se 
faire estimer par tous ceux qui ont 
eu des rapports avec lui.

-• 1-Infant?, n'y touchez pas,” 
Dieu seul a droit sur tout ce 
Ne pouvant rien créer, il ne

qui respire, 
faut r'en dé- 

I traire.
Ce nid ce doux mystère que vous guettez 

[d’on bas,
C'est l'espoir du printemps, c’est l’amour 

[d’une mère.
tra- Enfauls, n'y louchez pas.

(BÉRANGER)
Montras, bijouterie*, joncs de 

mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et gararlis tels que représentés, 
sinon l'aigent srra ismL.

Chez H. Norez, No 00 rue Rideau, 
près du pont des Saneu's.

AVIS
Perdu, «htns île mois de novembre der

nier, un billet promissoire fait nar le Rev. 
Geo. Talbot, ptre^ curé de Casselman, et 
payable à l'ordre de Martin Wholelia.it 
Le susdit billet n’est pas endossé u* le 
public es. mis en garde afin de ne pas !'ac
cepter s’il lui était pi-ésenté.

MARTIN WliOLEIIAN.
Ottawa, 21 mai 1887.

ON DEMANDE
Quinze à vingt filles pour travailler chez 

M. Alex. Decltus, 257 rue Cumberland. 
Ottawa 27 mai 4887—Gins.

AVIS
Ayant décidé «le continuer à s’occuper 

de la branche d’entrep*cneur de 
funèbres, comme par le pussé, M.
cal, coin des rues York et Dalhous..,-------
annoncer au public généralement qu’à 
dater du 1er ma', il aura constamment en 
magasin l’assortiment le plus complet et 
varié de cercueils, tentures funèbres, orne
ments <ie deuil, etc.

Ottawa, 4 mars 1887

pompes 
i. fcéné-

Pour ces causes et d’autres que la 
foi, l’espérance et la charité nous 
font voir avec une clarté lumineuse 
Nous avons 
nauté vouée 
avait dès maintenant sa place dans 
notre ville archiépiscopale. Et, pou 
l'établir, nous nous sommes adressé 
au monastère du “ Précieux Sang,” 

dans la

jugé qu’une commu
ai la vie contemplative

fondé depuis vingt-cinq 
ville de St Hyacinthe, et qui a d- jà 
fait deux autres fondations, la pre
mière à Toronto, la deuxième près 
•de Montréal.

En secondant l’agrandisse nent de 
cet institut, nous avons en même 
temps l’intention de favoriser i’ac 
croissement de la vie de prière et 
d’oraison.

Notre Seigneur, venu du Ciel 
pour nous servir de modèle, a 
passé la grande partie de sa vie 
dans l’occupation exclusive de la 
prière ; la Bienheureuse Vierge 
Marie a coopéré au salut du monde 
surtout par ses incessantes suppli 
cations, et ce qui a porté au pre
mier rang dans le ciel le grand 
saint Joseph, ch f de la sainte Fa
mille, c’est d'avoir vécu de la vie 
intérieure, de H vie contemplative, 
imitant en cela Jésus et Marte.

Après la première prédication de 
l’Evangile, les âmes attirées par 
l’esprit de Dieu à la méditation des 
années éternelles, commencèrent à 
se retirer en foule dans la solitude, 
menant une vie angélique, s’immo
lant pour la diffusion du règne de 
Dieu et pour le salut de leurs frères.

ans
LE JUBILÉ DE LA REINE

Maintenant que la démonstration 
eu l’honneur de Lord Lansdowne 
est chose du passé, il s’agit de se 
préparer à la célébration 
grand cérémonial du jubilé de la 
Reine Victoria. La date approche 
et il serait à désirer que l’on s’oc
cuperait activement de la chose au 
plus tôt.

Nous apprenons avec plaisir que 
Sou Honneur le maire Stewart a con
voqué une assemblée du comité à cet 
effet pour mercredi prochain. Pour 
peu que ce comité se mette à t'oeu
vre avec autant d’ardeur que celui 
de la démonstration 1-ansdowne, on 
peut s’attendre à un succès sans 
précédent.

DÉMÉNAGEMENT!
Nouveaux déballages de marchan

dises du printemps et d'été au 
complet.

CHAPEAUX
Feutre,.

Soie et
Paille,

Pour messieurs, fillettes et enfants
Casquettes en soie et en hune
Capots caoutchouc et para 

plaies.
Circulaires caoutchouc 

pour liâmes.

choie des perfections de 
Ce t à ce sang que nous de

—78i émigrants sont arrivés à 
Ottawa depuis le commencement 
de la saison. I« nombre à la même 

(date l’an dernier ôtait de 555.

Il est
«e

114. Rue Rideau

9e aunes Ottawa, Samedi, 28 Mal 18b? No-122
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Le fameux lîraleor * rgandE. O. PIGEON
Pouvoir d’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sut tout pour les mogasins, les églises et 
les grandes salle». Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
ep levée.

S,n vaste appareil de distribution de 
ljair empêche la Jàmpe d’être surchaullée, 
el toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Assistant du Dr. G. A. Martin, chirur 
gien Dentiste 107 rne Sparks. 

Ottawa, 31 mars 1887—la.

Dr. J. A. FIS3IAULT,
GH iR L RGIEN-DENTISTE,

BTo. 25, Rno Sparks, en Ikce dn Knwtell
tfSTExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOH1LLAKD
MEDEGIN VETERINAIRE

46 HUE YORK
Seu Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour. EDWIN PLANTMacdougall, Macdougall A l$e!court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodocoall, 0. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilooubt, L.L. M.

lis mis m sum' archand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Mdeau
Ottawa, 4 nov. 1885—

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex

Sont les ndeilleursl>r J Nolln
OHIRÜ RGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

To lie. .Iti-vriptioiM «l« l»«ele. et l i.nriiiiiaes eoii.liiiiiiiieni 
eu veu«e an* Kulre,»»U .le Variété et an* Malien de 

l'onrultnre île Maison,

collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donre s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d- 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1 er—D’accorder la facilité d’appr

i ne peuv

Ce

532 et 534 EUE SUSSEX, OTTAWA
Dr L. Coyteux Preyovt

132, Rue Daly, Olia va. 
HEURES DE BUREAUX

rapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémit s.

2ôme—De préparer les élèves pou 
vice Civil et la Matriculation et d 
les examens comme Ingénieurs.

Sème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que let 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J-nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littcra-

Les heures consacrées à l’étude sont

jeunes élèves qui 
irdinaire des autià 10

JOSEPH BOY BENà
r le Ser- 
e pas&ei

à

- Val lu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
Quelque;* une des avantages

DES

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. CELEBRES

Dr à II red Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost imm miium.A|»rf H-»U«ll . . a‘.îo A 15*.:tîi
Hoir .... 7.;t0 A 10.00L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau il 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER -%»

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU --------LE-n»0 IDS L1 PU!
Européen et Américain, 

64 Rue St Gabriel, Montréal
Cet Hôtel offre au public voyage 

le confort désirable. La table est tournure 
abondamment servie des prémiesea de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment ù cet établ.jse 
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU,
Propriétaire,

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,Dr Ci ti. Nlackliouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans cauu. 
de douleur à son patient en se servant du 
gap aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

•0-
eurtout

1er Avantage—Les “Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 

avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d?Amers de trois demlards.

bourses. Le

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

CARTES PROFESSIONNELLES

BARDEAÜX !HULL
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

MAJOR de TALBOT,
AVOCATS. M. O."A, Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
gén/ rai qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleJné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanfréné et la qi alité d . 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son fardeau, mais le fait d’après 
le billot de b<. s solide. Avis aux connais

4e Avantage -Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.C. B. Major. A. X. Talbot.

Bureaux à Papmeauville et à Hull, coin des 
rues Britannia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
n eau vil le et Aylmer. la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 dé

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la dlg< stlon, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

c. 188c.
V—.,

IfPanl T. C. Marnais
INQBflIBÜR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

des limites à b 
n des lots de

. Wvi*ai
CHEMIN DE FER

Arpentage 
aiers, diVisio 
apx renditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
deuce : King’s Road, Hull

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

ois, terrains mi- 
fermes exécutée K CANADA ATLANTIC 1,«. ADAM

Pointe Gatineau,Hull. Rési- Ottawa, 29 Oct. 1886—6m. TAPIS dn BRUXELLES LA
P. TIioe Regarding

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

MOUSTACHES I VOIE la plue COURTET DE-----
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don 
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONLN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

TAPISSERIE ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Voyez-les avant d’acheter. E‘ -

J. Malcolm McDougall, B.C. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

HÉPLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit : 

rtAIN EXPRESS DE MONTREAL: % il fl m train EXPRESS
'v Ui'llle cordant avec l’Express du 

d Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
‘ tréal avec les trains u Grand Tronc 
-ur 1 Est et le Sud-Est, arrivant là à 

11.30 a m.

Harris & Ompbea,
___  EUE O’C'ONNOE.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

CHEVüMiRis Magnifique
Les dames qui enverront un timbre de 
te de 3 contins recevront des inslruc- 
s sur la manière de garder à leur che

veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, UuU
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D WILLIAM JONES

30 et 32, rûe Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

i. frit IE HI TRAIN RAPIDE avec salle 
TeW UelUe à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m» 
et 8.00 P.MI. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud.
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.30 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

•9
t

VENDUS ADI CONDITIONS 
THES FACILES DE

$1. par semaineDépartement des Impressions et de 
In Papeterie

Les Statuts Révisés du Canada, 1886, 
édition anglaise, sont maintenant prô-s- 
L’éJition française est sous presse actuelle.

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq piaf ties, 
ausfi une quantité de divers autres volenus 
séparés. Lie tes de prix envoyés sur demamde

Escompte ordinaire accordé au com-

Char Palais

I w iSC -----PAR-----

Kxp em de Boston et New-York vià 
Boole’s Point.Pendra de Condition d'Alexander U.

1 9A n m Quittera Ottawa, gare de 
F* *"• la rue Elgin, arrivant à 

Rouse s Point à 5.50 p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec Its trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 

‘l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

itODLEN POUR 108 ROQNONh
et Autaas

tl K DEC INRS CRLRBKRf
POUR LIE

Chevaux
AOSST A. Ottawa C. STRATtON. 

Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick

466, BOB 811BX.B. CHAMBERLIN, 
lmnrimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie.
Ottawa, 4 mars, 1 87.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc..

Maison de Pension Privée
—TKNllK PAR—

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
J\ bres dans tout le Canada t>our 
efficacité, ne se trouvent que chez M. Ci 
STRATTON. Je mets donc le public «l 
garde contre les contrefaçons.

Mde. E. E EU AUD,
No. 119 rne O’Connor, Ottawa vendus à la semaine par

On trouvera à c *tte maison une pension 
le première classe de même que d«s 

chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant igeuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887

CiHSVRIEn FREREST ALEXANDER.
pent aussi obtenir l’article vé

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL à FILS,* rue Wellingtou 
et DALGLISH â FRERE me Queen oneel.

N. B.—On
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons
PERCY R. TODl)

Agent général des assagerstin

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR*,

15, rue St. NICHOLAS
OTTAWA.

SKÿ~ Residence ai un. < du Magasin.-**

Connections par TOlOpliono.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.
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EPICERIES« NOS ABONNES
bous prions un ceitiin nombre 

de nos abonnés de la ville de vou
loir bien ne pas faire faire à notre 
employé, chargé de percevoir les 
comptes, des courses inutiles et 
désagréables. Nous aimons à le 
dire, le plus grand nombre de nos 
lecteurs paient admirablement bien, 
et nous les en remercions. Mais 
quelques-uns ont pris la mauvaise 
habitude de dire à nos employés : 
“ Passez un autre jour,” et cela 
jusq’à dix fais avant de payer. On 
doit comprendre que cela est très 
désagréable.

XI nous semble que lorsqu’il s’agit 
d’une somme aussi minime que le 
prix de l’abonnement à notre jour
nal, on ne devra t pas se faire tirer 
l’oreille.

Nouvel Assortiment complet 

veut.nt d’etre rue».

The du Japou :
15 c4s par lb. 2 lbs po.ir 25 cls,

18 cls par lb. 3 lbs pour 50 cls,

22 cls par lb. 5 lbs |K)ur $1 00,

30 cts par lb. 4 lbs pour 1.00,
La G'oiisomplioii gnerie

35 cts par lb. 5 lbs pour 1.50,

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bi onchite, le Catari lie, 50 e s par lb. 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner 
reuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les sou tl ran ces de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employe..
Expédié par la poste si ou adresse 
avec un timbre nommant ce jour 
nal, W.A. Noyés, 119 Powers Block,
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886-1 a

40 cts par lb. 4 lbs pour 1.50,

45 cts pir lb, 5 lbs pour 2.00,

5 lbs pour 2.25

CAFE
IIK TOUS 1.1. N PRIX ET «11*1.1I

SAVON

SUCRE

BARLEY

VERMICELLE

Kl.EUR
NOTES COMMERCIILES

MELASSE
Nouvel Etablissement

Les personnes qui ont besoin 
d une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de1 
même que de tout travail se ratla-! 
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et inlérieu-1 

res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis
sage, etc., feront bien de donner! 
leur ordre au nouvel établissement i 
de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3m.

ETC.

BRANDY

VIN

LIQUEUR
t

CI NI

RYE

PORTO RICO
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cite, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
an général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

ETC.

VEN INT D’ETRE BEI V

1,0 BAH ILS 10
Huile d’Obve a, saladeLillies métriques Internatio

nale#
I) pr- mur ; QialiléLnirs valeurs en unités canadiennes

LONGUEUR*

L • MÈTnB^(<lix-mill.ouième paitie du quart 
du méridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 ve ge et 1/10.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre (POOeJdu mètre)!-vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du b >ut 
du petit doig'.

Le millimètre ( 1000e du’mètie ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres ) vaut une domie- 
chaine, ou 2 perches, ou 11 verge », ou 
33 p eds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch ine=> 
o; 1*0 verges, o i près de deux arpents.

Le uiLOMèTRK i 1000 mètres ) vaut 50 chai- 
n* s, ou 1100 verges, ou environ 2/3 de 
mille.

Venez I Ven z ! Venez !

®c^_To is les t fiels sont marqués au p'us

bas prix.

EAU OE ST-LEON
• . '9 .Il'

En bouteille ou au gallon liviée à domicile.
surfaces]

Le mètrk carré vaut 1 verge cari’-'e e1 
2/10 ou près de 11 pieds carrés 

L’ark ou déiamèlre carré vaut 4 perches 
carrées anglaises, ou 120 v rgea carrées. 

L'hectare ou lieclo.nèlre carré vaut 2 acres

2/5 de
mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carré .

VOLUMES ET CAPACITÉS

Epargnez votre argent en allant acheter1/2, de sorte que 2 hectares font 5 
Le kilomètre carré vaut environ à la

MAISON D’KPAKeSB
La mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut Au coin des rues

1 verge cube et 3/10, soit 3i pi -d 
ou 220 gallons, ou près de 3 winoK

Le litre ou décimètre cube vaut ei.vron 1

Le'décaliire ( 10 litres ) vaute2 ga1 ons et 
1/5.

L'hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallo .

La tonne métrique ( poids d un mèu- ■ cu
be d’eau ) vaut l’ancienns tonne c na- 
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 fois l’an ion 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 I quin
tal anglais.

Le kilogramme ( ooids d’un litre .l’e u 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoi ls), de 
sorte que 5. kilogrammes valent 11 
vres.

Le gramme ( poids d’un cent mètr cube 
d’eau ) vaut 1/28 d’once, ou un p-«u plus 
qu’une deml-dragme.

MONNAUiS
Le franc vau*. 1 ch din, ou 1/5 do piastre
Le centime est la 100e parité du fr ,mt , 5 

sentîmes font I son o i I

MC EBAY el DALHOUS1E

Ssiv&rd et Oie.
PROPRIETAIRE

Magasin des paiements à ia 
semaine de Walker,

tes HUE SPARKS 1*5.

Noire assortiment d’habillements pour 
hommes et enfants est maintenant en ex
hibition, de même qu’une quantité considé
rai)'e de marchandises de nouveautés pour 
le printemps, que nous vendons par paie 
nvmts à la semaine.

Venez voir nos articles avant d’aller 
acheter ailleurs.

K. K, M OR Kl* A M l>. Gerant

i

zE'lnt

v.

h* a s
d da0.

-0
0
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W. A. ARMOURdans la boutonnière, lui effleura 
un instant le poitrine.

—Vons pouvez la porter en 
toute assurance lui dit-elle en mô
me temps ; personne, je vous le 
jure, n’aura la hardiesse d’y tou
cher.

—Il îaudrait auparavant m’ar
racher la vie, répondit-il d’une 
voix à peine distincte.

En remarquant l’émotion de 
l’adolescent, Estelle se crut victo 
rieuse.

—Voilà donc ce grand mal
heur réparé! reprit-elTe avec une 
douceur insinuante ; maintenant 

refuserez-vous encore ce que 
je vous ai demandé ?

—Que m’avez-vous demandé, 
madame, répondit Félix, qui eût 
l’air de sortir d’un songe.

—La paix ! dit-elle en lui ten
dant la main une seconde fois.

—Avec M Tonayrion ? jamais 
s’écria t-il d'un ton vél ément ; 
votre bonté ne saurait et ;er son 
insolence. Quand je songe.

—Songez que je suis une fem
me ; un enfant peut n’avoir au
cun égard aux sollicitation 'd’une 

savoir pourquoi, la jeune veuve mais un homme,— et
était mécontente de la tournure vous êtes un homme,-ne saura,t 
qu’avait prise la conversation. les rfP0UE6er 8ans man<luer de 
Elle se décida donc subitement cour°ls.le- 
à y admettre un tiers qui avait à T ,IS’ raadame, quand M. 
cette faveur le droit le plus légi- loi,aZn<>a , . ,, _
time, et résolut d’éprouver sur -1‘ ne 6 a=u l,as de f Tona- 
lui sans délai le pouvoir dont y1'1.0''- mals ,dl5 m.01 i ° L‘st 11101
Servian avait eu l’irrévérence de qni Y0"8 Parle" 11101 1U1 falt 1111 
douler ap, et a voire raison, moi qui

-Vous arrivez fort à propos, V0US adres.so la.llarole.' 11101 llul 
dit-elle à Félix dès qu’il fut près ; V?US,, tellds la ,.ma1'1 1= v°Ui- 
justement nous parlions de vous, déciderez-vou » enim a me don 

-De moi, madame ? répondit neLla vo‘re .
Cambier en la regardant avec , 8achant lllv’ commollt tre; 
étonnement sister a cette voix pressante et a“ nous occupions de -t éloquent .ovrnmc, F«çlix avan- 
votre grave querelle avec M To- t™, mam q" E“t0lle SaIS,t 
nayrion, reprit Estelle d’un air v'de plaisanterie ; sachez que vous ,7j°U3 me d?n.naz v°tre,,H 
voyez en moi la colombe chargée °e d h°nneur- lu, dit-elle, d ou- 
du rameau d’olivier. Je n’en- bher cctte q?elelle Puérlle ct de 
tends pas qu’une discussion fri- ™7Î ^? Ton^noa comme 
vole détruise la bonne harmonie >ar ^ I,,a=s.e- 
qui a régné ' squ’à ce jour entre •^1,geZ V0US’ma,dame’ t
deux hommes faits pour s’esti- Pondit-il d unu yoïx mal assurée, 
mer. J’ai déjà grondé comme il en essayallt laiblement de retirer 
faut M. Tonayrion, qui, je le sais Sa mam" 
ct lui-même en convient, a eu 
tous les torts ; j’espère en revan
che, de n’avoir que des éloges à 
vous donner. Il est bien enten
du que votre adversaire vous 
adresse par ma bouche les excu
ses les plus formelles et les com
plètes ; vous voyez donc qu'il 
ne manque plus au traité de paix 
que votre signature ; donnez-la 
moi.

Cinquante pour cent «le 

notai

Cinq «tante pour cent" de 

moinsNE NUDESFEUILLETON
No. 14 Manufacturier et Importateur

MOULURES POOR EfCADREMEIT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complot. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man tat- 
poste à ordre.

société) qui a acqufs une grande exp 
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et celé 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 

. j parties.
Manufactures

I l PBÂU DU LION D'IMAGES, MIROIRS,
Pour Avocats, Docleuis, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à Thalle anglais, français 
el allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pioche, et de canevas 

pour tableaux
i MART HA RTD IIS ES S# HT 
PAYABLE TANT La SE!

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

rué

(suite.)

Intrigué de la manière furtive 
dont son oncle était sorti de la 
salle de billard, l’élève de SàÎLt- 
Cyr avait saisi la première occa
sion de s’esquiver à son tour. 
En apercevant la dame de 
pensées seule avec Servian, dans 
un lieu qui, par sa position reti
rée, semblait convenir merveil
leusement aux entretiens les 
plus confidentiels, il éprouva un 
accès snbit de cette vague jalou
sie, compagne inséparable des 
premiers amours. Cependant, 
malgré son envie de rompre le 
tête à tête qui lui portait ombra
ge, peut-être n’eût-il pas osé 
prendre cette liberté si un signe 
amical de Mme Caussade ne l’eût 
invité à s’approch r. Sans trop

J. MOSCBEPT, PYE et Cle.
cl patentes, aussi entre; 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payé* 
d'avance £25 Sti rling. Parentés recheri 
chées.

Epargnez du teraj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec .M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac* 
compagnée d’instru .‘lions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursLES VEN

BAIN
OtT
!E

R8

I* ES soussignés qui assistent aux p 
J_i pales ventes de livres et de ta b h 
et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venez me faire une visite,ses me
Et VOO* TOme ('pargnere* an 

leass par eent.
U BONNE NOUVELLE OU l'AYSI

i b—.Je vendrai aux marchands lee 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen ' 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W* A» AKMOl'K,
4S2 rue Nunsex.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Tous les livres neufs et cle seconde main 

et les revues seront livrés dans le plus
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

CHAS. DESJARDINS
JBST-CîE III EX LE

k‘ iXéw Williams ”
la machine à coudre dont ou fait 
t nt d’éloges ut nut a asset de force 
nmir coudre le cuir?

Oui. ear j’ai cousu TROIS JK)0~ 
BLES DE ClTUt avec., et je puis 
Taire mainte liant des OUVRAlîES 
DELICATS tout aussi bien.

^aiies-en l’essai.

a McDIARMID,
lti3. rue Sparks.

Mnrcimiul d'Artirira pniveiixiit île tu

C< mpagnic Manufacturière 
de i auutchonc de Terimtn

EN «IRAK SEULE TIENT.
Marchand «le toutes s ries d'arliel -s en 

Caoutchouc, Courroies, Boy nix en toile, 
co’.un et caoutchouc, B >yaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, vie., «rdcies à 
l’usago des mouleurs Cou -mures d « Voi
ture t, /tugs, Riuleftux pour Machin s à 
I-aver, Tuui'tw Caoutchouc, Couvertes «le 
chevaux, etc., etc.

Plu > «I *■ $40,(100,000 de capitol.
Envoyez pour listes de pri.\ et •* comptes.
E ,lrv|i) «t Bureau: No. 26, blr.e de 

l’Hôtel Russel, rue Sparks, Uiut a, fn-

[ Ausu, agent nour !->? meilleur s oui-n 
(?nies d’assurances et court m

Ottawa, 0 février 1887—I «.James $6. Itowce
AIIOHITHOTH 

Chambre ‘iS,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

H O JS SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—1a

-tUWWPW

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PORGATIFS 4 DÉPURATIFS
T!TP^,*a. Ils guérissent et préviennent les maladies qui so rattachent h

Ê/ ('«OOBOEMBBT dtt INTESTUTS,telles que : Ma nqur
g/ .. GRAINS \| (Vappétit, Migraine, Constipation, Amas de Aile, 
Ml g1 de Sanie I* Ümn 0 emtio ns du Foie,du Poumon et dit Cerveau, ils.
5LV il.. 5 TRBS IMITÉS kt contrefaits
A au ûoclear /f Exiger l’étigeette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^feSyÎBütCK yJf i' SOI» US botte (50 grains)—Sfr. la botte ( 105 graine ) htlei âm eèiqit brin 

Qndbm i O' It MIRI* 1 fl";- Mon'tréa I : LAYIOLETTE * RELSOL 
••â** sv faire y*r se rsaiuéacibs du canada

Ciüfflk h h\ Canadien du Paclikiit
LilOaiK "COURTFThomas Leblanc,

TAILLEUR
vto-'t d ouvrir une boutique de 
ta;l irau Nos. 537 et 539, au ma- 
gas}.. de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Tout** commandes exécutées 
avec prourptitude et coupe ga
rantit .

N. ti.- hardes fines une spécia-

AKTAU*
Oïtawa, Quebec

_ JfiT_ Tff 'NTRE/ £,. ____
; g I |

|| |3 | Il

Lé véritable OJVOtrHXTT OAN1T-OIW9 , ^<7 .
it a» roMéia »éaror»inj>on r U guérison de toutes les rie«ee. Pmnmrl*.

! * {lne e®C4^t* jto^m^srsMe po^r I* guJrison
■xioam0»»» QBAQeS^oüLBA * uuiiMWi oiîosmii ** *

P*yBtfénérstàFAWg.f r.dtiOrftrru si ds»u tontss la bonoas rhmrmselss.
I.S
s!

M. C. 0. D ACIER « ces médecines en dépôt A sa pharmacie*5
—Je n’exige rien, mais je vous 

en prie, reprit Mme Caussade, 
qui pour dernier argument arrêta 
snr lui des yeuxjfai's pour rendre 
les anges jalonx.

Félix ne put supporter cet ir
résistible regard ; il pencha timi
dement la tête et répondit si bas 
qu’à peine fut-il possible de l’en
tendre :

—Madame ? j’obéirai.
—Très bien, dit Estelle en lui 

serrant la main pour le récom
penser ; c’est agir en homme. 
Vous êtes aussi bien élevé que 
brave, et je suis contente de vous. 
Maintenant, monsieur le cheva
lier de la Rose, nous ne vous re
tenons plus : vo s pouvez conti
nuer votre promenade.

—Cette conclusion imprévue 
acheva de déconcerter l’élève de 
Saint-Cyr. Il s’inclina sans trou
ver un mot à répondre et s’éloi
gna d’un air assez ganche en 
évitant les regards de son oncle 
ainsi qu’il l’avait lait durant 
tout le cours de cette conversa
tion.

Aux Inventeurs
J. Coursoïie & Cie..

Eté
5 32f 20

8 30
L iwOUsw*.... «

9 00THANTKLOUF Arr. à Montré*!—

6 302* ?"5Art. A QeéûdC ...

^jr h 1P Rffràd
Solliciteurs de Brevets cCInventa* 

Dessins de Fabrique, Marque 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux El* u - 
U»lè< en Angleterre et en France.

P-l(jI0Ü!
9 00 
p.m.

j trrive à Ottawa 12 23 
1 D ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée-

V .Connections à Québec i>oui Halifax, St. 
u Jtic-u ct tous les points sur le cnemin de 
j Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
efcei&ins de fer pour Portland, Boston, 
tous las points de la Nouvelle-Angle-

io°ob
ni

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
i

6 00 H

Alimentation Rationnelle

HÈRES - ESTASTS HOUR RICES —CORÎALESEEHTS
Ear I lu,. ^

J. COUBSOLLE & Cie.
Elle tendit sa main à Félix 

qui au lieu d’y signer la paix 
lèvres, porta la tête en 

arrière comme s’il eût craint 
de succomber à la tentation.

—Madame, dit-il gravement, 
en toute autre circonstance, je 
m’estimerais heureux de vous 
obéir : mais ici, cela m’est im
possible ; j'ai été insulté.

—Mais non ; mais vous vous 
trompez ; vons attribuez à M. 
Tonayrion une intention qu’il 
na jamais eue. Un homme de 
votre âge doit-il attacher tant 
d’importance à quelques paroles 
irréfléchies dont nn enfant seul 
pourrait s'offenser !

—Un entant ! s'écria Félix, qui 
voyant à ce mot une personalité, 
ne l’entendait jamais avec sang- 
froid.

—Oui, je le soutiens, reprit 
Estelle en ^s’empressant d’apai
ser l'amour propre de l'adoles
cent, il n’y a que les enfants qui 
se fâchent à propos d’un enfan
tillage, et c’est précisément par
ce que vous êtes un homme que 
je crois pouvoir faire ntt appel 
à votre raison.

—Ce que vous traitez d’enfau- 
tillage est à mes yeux un outra
ge qui veut du sang.

—Quelle folie ! quelle extra
vagance !

—Mais vous ignorez donc, ma
dame, que cet homme a eu 
l'insolence d’arracher de ma bou
tonnière la rose que vous m'avi
ez donné ?

—N’èst-ce que cela ? dit Mme 
Caussade avec un charmant sou
rire ; l’action est fort blâmable 
assurément mais le mal n’est 
pas sans remède ; il reste encore 
des roses.

A ces mots, elle s’approcha 
d’une plate bande qui régnait le 
long de l’allée, et cueillit snr un 
rosier nain une fleur dont elle 
décora Félix, sans qu’il eût la 
force de repousserjautrement que 
par les battements précipités de 
son cœur la main blanche, et sa
tinée qui, ponr ajuster la tige

CtUHBUK VlCTOniA, 
Vls-à-x* » bureau des Brevet-1,

OTTAWA, «Ht
phatine M'altères

!, Avenue Victoria, 
es Zee bonnei Pharm

it n /*/io*
es du Canada.' 6/'avec ses 1 r —Bolts 6». Dipite dans

F "ASTHME
POUDRE CLÉ R Y—Se vend partout.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex,

l h'
te- re.MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Clochers
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

BRAS CEE TVA Yl.MKK :
Lea trains quitte Hall pour Aylraer à 

».09a..li:, 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d'Aylmer à 8.20 

4.05p.m., «et 8.20 p.m.
SBCTIOJE St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Otta wa 
fGare Union)
Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse PrescotL... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa-.-10 00 a ,n.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, Allez chez

ilcDOÜGALL S CUZEEI
Le as ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 1s
GROSSE TABRIERE,

Rue LtiUi et coin île lime Duke,
CHAL'DIEBKS, OTTAWA.

il à MATTAWA, P.Q.

n. l APiEnnu
Tailleur

113-RUE RIDEAU — 113

Rideau House

a.m., 11.08 a.m.,

OttaAVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 
te les cloches anglaises ou américaines.

des églises.

2 00 p.m. 
4 05 p.rr. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conne< on par le bateau entre Prescott 
.et Ogden. » irg pour tous les trains,

La seulu ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

qne les cloches anglaises ou
Fournitures pour intérieur des êgl 

Appareils de chauffage d’après les mefll 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886- la.

Porte» voisine de M. Tkoe Blrkelt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique «le tailleur ï l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blaid où il don* 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m.

MCDOUGALL â CUZHERIServian aimait son neveu, et 
par conséquent il redoutait pour 
lui les hasards d’un duel. En lui 
fournissant l’occasion de déplo
yer son adresse au tir, ainsi qu’en 
vantant son talent d’escrimeur, 
il n’avait eu d’autre but que 
d'inspirer à son adversaire le 
déeir d'un dénoûment pacifique. 
L’événement ayant démontré la 
justesse de ce calcul, il jugea inu
tile d’affecter une rigidité poin
tilleuse à l’égard de quelque 
vices de forme dont pouvait pa
raître entachée la réparation à 
laquelle Mme Caussade prêtait 
l’appui de sa 
puissante

-w"LL*. rVt
—-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
afcaVOnest, ouverte le 11 août 1884 ; 
ibtîxprees du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm 11i
a-“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
«« <« Arr. à Ottawa à 5.00 pu

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
Arr. à Ottawa à 4.38 am 

palais élégants sur les trains du 
jour. VJhars dortoirs somptueux sur les 

raine <iu soir.
Cm actions 

’Brookstlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à «Fittest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les Wile .s, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ, des trains pour le haut de l'Ottawa 
ai lentes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au‘bureau des billets.

48 HUE gPAHKM *1*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

AVIS AU PUBLICi ■:o:-
8i vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot «le terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B Maclkonald 
Kncanteur et agent pour propriétés fonciô 

res, No. il 1 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous les malins, après» 

midi et soirs

CHEMII IE FER IITERCOIOVML V »h- venons de recevoir le 
ion bel aemorliment 

toiles peintes et doreee 
poor l'enetres qui ait 

ns .sais ete importe en Canada
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Reete directe entre l’Ouest 
et tous les points 4u bas du St-Laurea* et 
de la Baie de Chaâeurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, U Heuvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et Alégants chars-jMüals 
gréés de buffet et chars-dortoirs lent 
partie de chaque traia-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peu-rent 
prendre,le paquebot de Ja malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en par tant 
de Toronto Mercredi par le train de . 4.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de m ar 
chandises trouveront an port d’Haiii ax 
toutes les commoditde désirables po îr 
rembarquement de leur*.effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
tax et Londres, Liverpoe* et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angluterre 
l»ur le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIK,
Agent ponr les passagers et la fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russia, ree York, 
Toronto.

à Smith’s Falls pom JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

88 BUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillon» de 

■:es toile» dans ma vitrine"-
sa gracieuse et toute- 
diplomatie.

Quoique présentées ’d'nne fe£ 
çon irrégnlière, les exe es de 
M. Tonayrion n’en étaient pas 
moins explicites et positives ; 
dans tons les cas, Servian eût 
coaseillé à son neveu de les agré
er, mais en voyant qu’Estelle se 
chargeait de ce soin, il trouva 
la négociation en si bonne main 
..u’il crut devoir s’abstenir d’y 
prendre part, sachant bien que 
snr l’esprit d’nn homme de dix 
huit ans les prières d’une jolie 
femme ont toujours plus de pou
voir que les raisonnements [d’un 
oncle.

Dès que Félix se fut éloigné 
Mme Caussade se tourna vers 
l’homme de quarante ans.

L’Union NationaleNouvel Etablissement
DE

RELIEURT
P

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

l’UBLIE A OTTAWA ET A lIULi*
81.00 par année seulement.

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTK

TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

Sirinieadaat-gèûèra
"W. C van BORNE,

v I r.e-P-'«f d “ *1 *. (En haut du magasin de A. D. Richard
8 pages de lecture toutes les semaines 

Donne les prix du marché d’Ottawa.
Parait le Vendredi et est déposé a la 

poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
r« çoivent le dimanche.

Magniliijues chromos donnés en [rime 
j our abonnement payé d’avance.

Cl STBATTON M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude el à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

HuehiMid d’Epiceries
EX GROS ET EX DETAIL

COI* DBS RDES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA
D. POTTINGS»,

Suri Etendant généra. I
M. C. Straiten désire inf ormer les épiciers 

qu’il Iwir vendra des épiceries de premier 
choi xdes prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec., 1886. la Ottawa 10 novembre 1886—(A suivre

A*.
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BON MARCHÉ
tXtTÏSllLU&X Maison Arislii, Boudant M^RCHÊ^n." £ “Jî 

£nTi« MAGASINS # NOUVEAUTÉS
Magazine F® A fit I S comptent à oo titre parmi

Soieries, Velours, Lainages, Draperie», Etoffe» nouvelles, Tissu» imprimé», Tapi» 
et Etoffe» pour Ameublement»; Toilette» nouvcllc»t Manteaux, ltobe», Costume», 
Fourrure», Mode» et Coiffure», Jupe», Jupon», Peignoir», Vêtement» pour fillette» 
et garçon», Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelle», Parapluie», 
Oant», Cravate», Fleur» et Plume», Chaussure» pour hommes, dame» et enfants, 
Mercerie, Article» de Pari», Tapisserie et Meubles, etc.

Les Magasine du BON MAROHÉ s’agrandissent continuelle
ment sans jamais suffire entièrement à l’affluence toujours crois
sante de leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverte: ils font du BON MARCHÉ un “EIÂMIN 
UNIQUE AU MONDE D’autres agrandissements considérables sont 
en cours d’exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, mime aux 
prix le» plu» réduit», que de» marchandise» de premier choix et de très bonne qualité.

Lee Magasins du BON MARCHÉ n'ont de Succursales ou de Représentants, 
ni en France, ni à l'Etranger, et prient les Dame» do bo tenir en garde contre 
les marchands qui se servent de aon titre dans le but d'établir une confusion.
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COUPS DE CRAYONHistoire d’nne Carte-Poste Dans la Capitale. NECROLOGIE tie eJo soullmis d’uno maladie des rognons 
et urinaire—in

“ Perdant 1* ans •
Après avoir essayé tous les docteurs oi 

les remèdes brov( -®s dont j’entende:s pa.- 
ler, je pris deux bouteilles d'Amers de

« Houblon; ”
Et je s- s parfaitement guéri. J'eu garde
«* Tout le temps ! ”
Respectueusement, B. F. Booth, Sauls- 

bvry, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, P. A., 8 mai 1885.
Es m’ont gvéri de plus eurs mala lies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, menstrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de malad e par année depuis qùeje 
pren Js les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Sur motioc de M. Weldon, secon 
dé par M. Edgar, a été décidé, 
hier, à la Chambre des Communes 
que Vofficier-rappovteur J. R Dunn, 
soit appelé à comparaître à la barre 
de la Chambre pour expliquer sa 
conduite dans la récente élection 
de Queen’s, N. B ,à 3 heves lundi 
après midi.

Au Sénat, hier, l’honorable M. 
Abbott donna at îs de motion qu’il 
proposerait lundi prochain qu’une 
adresse soit présentée à St Majesté 
la Reine Victoria, la félicitant sur 
la cinquantième année de son 
règne.

La mort, toujours impitoyab'e, 
vient de se choi ir une nouvelle 
victime et de jeter dans le deuil 
une des premières familles cana
diennes d Ottawa... Les cloches de 
la capitale tint nt un glas funèbre... 
Elles annoncent la mort de l’épouse 
bien aimée du sympathique Docteur 
Valade,—née Marie Louise Pratt.

Que la vie est un triste composé 
de tristes choses 1 Toute jeune, 
trente cinq ans à peine, jouissant 
hier soir encore d’ure san’.é excel 
lente, ce matin à quatre heures, 
après quelques heurt s à peine de 
maladie, madame Valade rendait sa 
belle âme à Dieu.

Bonne, charmante, possédant 
les qualités du cœur et de

Lettre Pastorale
Nous publions aujourd’hui sur 

uotre première page, la Lettre Pas 
torale de Sa Grandeur Mgr Duha
mel, au sujet dé la nouvelle 
communauté des Sœurs du Précieux 
Sang.

PRESERVEZ PHTli
tatVous des mouches en achetant la

TOILE METALLIQUE ■fit*
Bel aspect

Les parterres en fleurs autour des 
édifices du Parlement ont la plus 
belle apparence; le jarMnier en 
chef, M. Robertson, qui survei le le 
travail de transplantation croit que 
les travaux dans tous les parterr s 
seront complètement terminés la 
semaine prochaine.

Orphelinat
Une assemblée des protecteurs et 

protectrices de l’Orphrlinat St Jo 
seph aura lieu demain, dimanche, 
à 4 hrs p. m. pour affaires impor
tantes.

Chez E. G. Laverdare.

CHAPEAUX Glacières Améliorées, 
Pinces a Glace,

Moulins pour l’iierbe. 
Ci*eaux pour l’herbe, 

Poelea a l’huile,
CHEZ

Eu Duvet, 
Feutre,

Manilla,

i
r Aphiiurnham, Mass., 15 janv. 188G.

J'ai été très i .alade pendant deux ans. 
Tout le monde m’avait condamnée. J'es
sayai les plus hab les médecins, mais ils 
ne pure t atteindre mon mal Les pou 
mous et le cui r s’emplissaiei.t chaque 
nuit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
ma gorge était tr.s malade. Je dis à n.es 
enfants

JLeghoru, toutes
l’esprit qui distinguent nos femmes 
canadiennes, madame Valade ne 
comptait que des amis, et la douleur 
se lit sur bien des figures aujour 
d hui dans notre ville. Les pauvres 
surtout perdent en madame Valade 
une bienfaitrice dont longtemps ils 
garderont le souvenir.

Que le Docteur Valade et sa fa
mille veuillent bien accepter nos 
sympathies les plus cordiales. Il 
est une consolation à l’immense 
douleur qu’il éprouvent—celle qui 
pendant longtemps a fait leur bon
heur ici-bas est allée recevoir la 
récompense de ses vertus. Elle est 
maintenant dans le sein de Dieu 
unissant sa vo:x au concert de la 
Céleste Jérusalem et attendant 
l’époux affectionné et les enfants 
chéris qu’elle a tant aimés sur cette 
terre.

OPalmier, et

E. G. LAVKRD1JREPa Ile de Ionie# sorte»,
La plus v.ve animation régnait 

dans les couloirs de la Chambre, 
durant la séance d’hier après-midi. 
On y rencontrait bon nombre de 
membres de la société Royale et de 
députés de Québec, entr’autres MM. 
Faucher de Saint Maurice, Paul De 
Cazes, Desjardins, député de Mont 
morency et Dorais, de Nicolet.

gplcialltl en Chemise» blanche* et de 
Conlenr*.

RITE WILLI % M.que ie ne mourrais jamais en paix 
que je n’- usse essayé 1 s Amers de H u- 
blon. Quand j’en eus pris devx bou
teilles j’ei'i un grand soula.ement. J’en 
pr s d'au* es bouteilles et je fus bien. Il 

' plusieurs enfants qui virent que 
j’av-is été guérie, et ils en prirent tt 
fu ett guéris, et ils *ont ausM recon
naissants que moi de ce qu’il y ait un 
remède d’une aussi grande valeur.

Julia G. Cusium;

N, FAULKNER BT FILS Salle Ste Aune
La soirée dramatique et musicale 

qui a été fixée au 5 juin prochain, 
comme nous l’avons annoncé déjà, 
promît de fournir une abondante 
r cette à la société St Vincent de 
Paul au profit de laqu lie elle est 
donnée. Comme il est plus que 
probable que la foule sera considé
rable, les personnes qui désirent se 
procurer des cartes d’admission à 
l’avance pourront le faire en s’a
dressant aux messieurs dont les 
noms suivent : David Morin, P. A. 
Hudon et Joseph Goulet, rue St 
Patrice ; A. D. Richard, rue Sussex; 
Pigeon, Pigeon et C e, J. Côté, rue 
Rideau ; F. Lalonde et L. N. Fa- 
vreau, rue Clarence.

Esl-ll îxwMlble ?
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos. 138 t t 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux d'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames tt 
enfants. Une bonne modista dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix. Fleurs, plumes, rubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chapelets statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis.

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

O.i y tient, répare et repasse tou 
tes sortes de fourrures, et ou y fait 
les calques, manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.
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No. Ill Rue Rideau.
On le voit, si des mesures sévères 

ne sont pas prises immédiatement 
pour la préservation de ces animaux, 
le temps cù le caribou aura corn 
plètement dispai u des forêts cana
diennes n’est pas éloigné. L’inspec
teur des peaux devrait être en me
sure de dire si l’animal a été tué 
en temps permis ou en temps illégal 
et par ce moyen on découvrirait les 
coupables qui pourraient être punis 
avec toute la rigueur de la loi et de 
manière à faire cesser cette héca
tombe de caribous.

Bien à vous,

83,000 perdue*.
*• Un voyage en Eurjpe qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins (le bien qu’une bou- 
“ teille d’Amers de Houblon ; ils ont aussi 

ma femme d'une faiblesse ner-

L’honopable sénateur J. J. Ross 
est de retour à la Capitale et semble 
frais et dispos. Le nom de l’hono
rable ex-Premier de Québec est 
mentionné comme devant être ap 
pelé au poste important de Lieu’.e 
nant Gouverneur de la province de 
Québec.

“ veuse qui datait de 15 ans, ainsi que 
“ d'insomnie et de dyspepsie.”

M. R. M., Aubi rn, N. Y.
au

Blbé sauvC-
C’est avec reconnaissance que nous 

disons que notre bébé a été guéri perma- 
nemment d’une constipation dangereuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usage des Ami s do Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
môme temps fut parfaitement rétablie

Lus parents, Rochester, N Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie de Bright, 
le rhumatisme tt une légion d'aubes 
maladies sérieuses et latiles, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s'ils sont pris à temps.

Ludington, Mich., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers de Houblon depuis 
dix ans, et il n'y apis de médecine qui 
'es égale j our les attaques bilieuses, h s 
niali'il.es d s rognons, et toutes les mala
dies incid rites ù ce c.imat malsain.

H. T. A' 'XAND..R.

Hait
chel
bouiLA SOCIETE ROYALE

nLa société Royale a terminé ses 
séances annuelles hier malin. Les 
officiers dont les noms suivent fu
rent élus :

Président, Sir William Dawson ; 
vice président, M Standford Fie 
ming ; secrétaire Dr Bourinot ; tré
sorier, Dr J A Grant.

La section de littérature anglaise 
fit ses é’ections comme suit :

Président, Principal Grant ; vice 
président, M John Reade ; secrétaire, 
George Stewart, jr.

Les officiers de la section de ma
thématique sont :

Président, Dr Sterry Hunt ; vice 
président, M E Deville ; secrétaire, 
M G G Hoffman.

Dans la section Géologique, Dr 
Robt. Bell fut élu p ésident ; Prof 
L W Bailey, vice président et M J 
F Whiteaves, secrétaire.

Le Tiès Rev. M. Hamel ayant 
ensuite prononcé son discours d’a
dieu comme président se retirant de 
charge la société ajourna ses 
séances.

Nouvelle gare
Un se propose de construire une 

nouvelle gare à Hull, pour le che 
de fer de la Vallée de la Gati

neau et le Pontiac et le Pacifique 
aussitôt que le transfert de l’em 
branchement d’Aylmer sera fait. 
Iæs premiers dix mille* du chemin 
de la Gatineau seront très dispen
dieux en conséquence du terrain 
qui est des plus accident)

Uii dit que l’honorable Edward 
Blake vient d’acheter la propriété 
de M. F. X. Tremblay, à la Pointe
au Pic, Ma’baie, l/honorable M. 
Blake et sa famille descendront dans 
le courant du mois de juin.

sent
MM

Le Temps vaut de l’Argent mm d’Ac
h P dôcf

LDames d’Ottawa, ne perdez pas votre 
précieux à chercher un étaitemps

NOUVEAU CHOIX gus
Le major général sir Fred. Mtd 

dleton commencera son inspection 
annuelle de la Milice Canadienne le 
14 juin prochain, alors que plu
sieurs camps seront assemblés.

de marchandises de modes, mais rendez 
vous immédiatement chez Mcl

Ty,WOODCOCK Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher nue bouteille 
du Sir >p Calmant de Mme W>ns* 
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. 11 sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mère», vous pouvez compter 
svr lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
lion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis 11 est en vente 
chez tous 'es droguistes du monde 
enfer. Prix, vingt, cin j centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winstow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

mo
—1
Les

Vous sauverezMagasin d'un seul prix, 
votre temps et votre argent.

P. S. — Grande ouverture aujourd’hui. 
Encore une nouvelle caisse de magnifique 
chapeaux de matelots à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit prolits, grand débits.

M mroe, Mi ;h., 25 septembre 1885.— 
M ssieur:, j’ai pris des Amers de Hou
blon pour une inflammation des “ Ho- 
gi.ons et de la Vessie." Ils m’ont fait ce 
ijOe quatre médecins n’ont pu me faire, ils 
m’ont guéri. L’elfet des Amers m’a sem
blé tenir de la migie.

éta
Sir Alexander Campbell, qui était 

délégué Canadien à la conférence 
de la Fédération Impériale, à Lon
dres, Angleterre, est de retour. 
L’arrivée de sir Alexander au Sénat 
hier après midi a été salué) par 
trois vivats enthousiastes. Sir 
Alexander remercia ses collègu s 
du Sénat de leur marque d\slime 
et les assura qu’il en était très 
honoré.

Bé<
yes
nés
Pu39, rue Sparks W. L. C RTLR. bu

Edouard Thérbault. iMkssiklrs—Vos Amers de Houblon 
m’ont été dvne grand) valeur. Je 
soutins de lièvies typhoïdes pendant plus 
de deux mois cl ne pus obtenir de soula
gement que lorsque j’eus pris les Amers 
de Houblon. Je ies lecojimande à ceux 
qui souffrent de débilité et qui ont une 

J. C. Stoktz l.
3G8, rue Fulton, Chicago, Ill.

Pouvez-von a repoudre a ceci ?
Y a t-il une personne en vie qui ait 

jamais vu un cas de lièvre, de bile, de 
ma'adie nerveuse ou névralgie, ou de 
maladie de (’estomac, «lu foie ou des 
rognons que les Amers de Houblon ne 
peuvent guérir ?

“ Ma mère dit que »e) Amers de Hou
blon sont le seul remède qui l’exempie des 
attaquas de paralysie et du m il de lôte 
EdOiWegoS n.

•• Mon bébé maladif a é é « li ingé en un 
grts garçon et a été orli du lit en jeu de 
temps par l’emploi des Amers de Heu-

la
A travers Ottawa

—George Leach, un cultivateur 
(le North Gower, âgé de 63 ans, est 
tombé mort à sa résidence la se
maine dernière. Cette mort subite 
est attribuée à une mala lie de cœur.

—Les résidents de la Côte de Sa
ble se plaignent d’un certain pro 
prié taire de vaches qui se complaît 
à les faire pacager près des trottoirs 
des rues Daly, WilDrod ut Stewart.

—Soixande dix maisons privées, 
une publique, uuo maison d’école 
et une salle de mission so it à s’éri 
ger actuellement dans le quartier 
Wellington. Quatre nouvelles rê 
sidences sont aussi en voie de cons
truction à Stewarton.

—M. Lacerte, du département des 
Douanes, a reçu une dépêche lui 
annonçai.t la mort de son frère M. 
Alphonse Lacerte, arrivée à Yama 
chiche, province de Québec.

rai
joi

Bijouterie*
M C H. Doucet vient de faire 

subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, etc., qui vont lui per
mettre d’agrandir son commerce. I. 
vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bijoux, montres, hor 
loges, argenterie et objets de fan 
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doucet manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc.,et la salis 

laquelle il a toujours 
remplis lus nombreuses coram mdes 
des diverse ■ sociétés de cette ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté da.is cette ligne d'affai
res. Que chacun, se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijouteries, etc.

26 mai—3m.

VMODES! faible suite.

A l’assemblée tenue à la tribune 
de la Presse hier après-midi, M. J. 
Lewis, du Globe de Toronto, a été 
élu secrétaire en remplacement de 
M. Stafford, de la Gazelle de Mont
réal, qui a résigné.

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
Clés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intuition es! d’é 
conomiser l’argent d ; ceux qni me 
favorisent de leur patronage.

ItirVne visite est sollicitée.

qu
tai
lie
vil

*nt «le tailleur A la

M. Rodolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’O-tawa vient 
d’ouvrir au No. 519, rue Sussex, un 
nouvel établissement de tulleur. 
En allant faire visite à son magasin 
vous y verrez un as orti oient da 
tweed, draps, serges, etc., impoité s 
des premières manufactures de 
France, d’Angleterre, etc. En faisant 
le choix de son stock M Chevrier a 
fait preuve de beaucoup de goût, 
aussi personne ne laisse son établis
sement sans ordonner un habille 
ment qui est fait dans le dernier 
patron et d’un genre tout-à fait nou 
veau. M. A. J. Ribout, arrivant de 
Paris, tailleur fashionable par excel
lence pour dames et messieurs, < st 
cha-gé de ce département de la cou- 

11 faut voir l’élégance et le 
fini qu’il donne aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justice tant sous le rapport du style 
moJerneque sous celui de la per
fection. M Chevrier compte surs s 
nombreux amis et le public, en 
général pour le patronise r et l’aider 
à mener à bonne fin sa nouv«l e 
entrepris'*. Ses cartes de inodes 
sont les dernières arrivées du Musée 
des tailleurs illustrés de Paris.

25 mai 1887 lm.

Nouvel ItabliHMcme faction avec
fa

Hotel de l’Europe 1T

Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

sai KDE SUSSEX.
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U>S .1KU.NK MkRK. Sur le plan Enropeen, P"

66 8 68. RUE METCALFE, OTTAWA
O. L. BELIER, Bro-

ti PHILIBERT 8fAvantage extraordinaire I
oECHOS DE HULLU» profit pe 20 par cent. J’ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
pii me sont personnelles, je pourrai 
à l’avenir faire une réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on vou
dra bien m’apporter. En outre on 
aura l’avantage d’être servi avec le 
plus grand soin par un pharmacien 
dip'éméet d’avoir les remèdes les 
plus purs. Si toutefois on chetche 
à vous influencer pour aller ail
leurs, répondez que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
votre argent. Ainsi, n’oubliez pas 
qu’en vous rendant à la pharmacie 
G. O. üaeier, 517 rue Sussex, vous 
ferez une grande économie de 20 
par cent.

C O. Dacier, pharmacien, 
517 rue Sussex.

iraivtf) Vente à bon Marché DLunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts. 
Diaers depuis G 1rs. à 7.30 lirs, p.m., 30 cts 
Tout 8 les primeurs de la saison constam- 
m nt en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute heure à 
deux minutes d’avis.

O RT AT EU Jt

Tapisseries Américaines An
glaises et Ecossaises.

COIN DES RUES DALHOUSIE ET 
ST. PATRICE, OTTAW».

et-----de— Premier risdeau
Le premier radeau di la saison est 

arrivé au hautdela.ivièreCalumet 
à la remorque du vapeur Pembroke 
vendredi. Il était composé de pin 
rouge et contenait 50 pièces. Les 
propriétaires sont MM. (Clock de 
Aylmer et le bois provient de la 
ferme Rocky.

Destruction des carib>ns
Pour peu que les choses se conti

nuent ainsi le caribou disparaîtra 
avant longtemps des forets du Gana 
da comme le bulll) a disparu des 
forêts du Nord Ouest. C’est surtout 
au mois de mars, lorsque ces ani
maux se rassemblent en un même 
lieu que le carnage se pratique 
sur une grande échelle malgré les 
lois à cet effet. Comme exemple 
de ce que nous venons de dire, il 
suffira de ciler le fait que M. O’Riel 
ly, surintendant des chantiers de 
\1 Alexander Fraser, commerçant 
de bois, en passant à travers Its 
bioussailles entre la Rivière Noire 
et Cou longe, dans le comté de Bon 
tiac, débouche sur un endroit où 
d’ordinaire les caribous se rassem
blent et y compta pas moins de 
trente-huit carcasses de caiibous 
dans un ciicuit d’à peu près un 
demi mile. Il ajouta qu’il compta 
ce nombre à la hâte étant incapable 
de résister longtemps à l’odeur féti
de qui s’exhalait de ces masses en 
putréfaction.
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!Executor’s Notice to CreditorsINK SEMAINE SEULEMENT. pe c
1The fired tors of Mary Acn Deault (for

merly Mary Ann Campeao), late of the 
City of Ottawa, M rr ed Woman,Deceased, 
who died on or about the 18th day of 
January, 1887, and all others having 
claims against her ettate are hereby noti
fied to send by post, prepaid and registered, 
or o herwiso deliver to the und«rsigned 
Executor of the last will and testament of 
the slid deceased at No. 193 Cumberland 
Si reel, O’.tawa, or to L. A. Olivier, his 
Solicitor, No. 5G9 Sussex Street, Ouawa, 
on or b-fore the 18th day of June next, 
their Christian names and surnames, 
aldresses and description, the full particu
lars of Unir claims, a statement of their 
accounts, and the na ure of the securities 
(if any) held by them ; and in default 
thereof and imm diale y after the said 18th 
day of June, the assets of Ih3 said Mary 
Ann Deault, deceased, will be distributed 
amongst the parlies entitled thereto, hav
ing regard only to claims of which notice

I.amjfes Electriques et de fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire.Ceinture,

Tapisseries,
Peintures prépares, 

Huile,

I
t

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationals de Cole,
l (i O BUE 8 P ABK S,

OTTAWA.

Mastic,
Pinceaux,

Vitres.
Articles de peintie en géTa1, I

Teinture à meubles de première 
qualité, vernis, peinture à planch rs, 
huile, tapisserie, pairons les plus 
nouveaux, chez J B. Buford, No 
108, rue Ride

A la Pointe A Gatineau
Les résidenis de la Pointe à Gati- 

mau se réjouissent de voir le ni
veau de Veau diminuer considéra 
blement. D’après toutes les appa 
reuces. ils s’attendaient à une inon
dation des plus désastreuses.

—Un grand nombre de lésidences 
superbes sont à se construire ac
tuellement sur les bords du St Lau 
r( lit entre Brock ville et Kingston. 
|ja plupart de ces jolis collages sont 
la propriété d’américains qui ont 
l’habitude de passer 11 belle saison 
au Canada.

La Compa
gnie Cana
dienne d»-s 
Aiguilles, 40 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le paquet 
d’uiguiilt s le plus complet et le 
dable qi i se puisse dt »irer par des agonis 
en Amérique. Envoyez 25 cer tins pour un 
échantillon des nouveaux No. 4, Unis en 
pluche. I);s informations accompagnent 
Torn oi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix demandé.

AUX AGENTS au.
AVIS DU BUREAU DE POSTE

shall have been given, as above requ 
And this notice being given under 
provisions of the Revised Statute of Onta
rio, Chiptjr 107, Section 34. the Executor 
will not be liable lor the said assets, or 
any part thereof, lo any person of whose 
claim notice shall not have been received 
by him or his sa d Solicitor at the time ol 
such dislribution.

1ère CommnnlonA pirtir de cette date, jusqu’à nouv« 1 
ordre, la fermeiure des mallei u: g I rises 
aura lieu comme suit :

Les lui dià 6 30 h p. m. par expédition des 
vapeurs de la ligne North G irman Lloyd, 
de New-York.

Les mercredi à 6 30 h s. p m. i ar expé 
dition des vapeurs Allan ou d i Dominion, 
de Rutouski. Un sac suplémeniai e sera 
fermé à 1.40 p m.

lheJe désire informer le pub'ic que 
je viens de recevo r (d’Europe) le 
plus beau choix d’objets de piété 
pour SOUVENIRS I)R 1ÈRE COMMUNION 
lesquels je vendrai à bon marché. 
Une visite à mon magasin au coin 
de< rues Sussex et York, pour vous 
convaincre de la vérité.

I‘. G. Guillaume,
1 ibraire.

mieux ven-

CHA R LES GOULET, 
Kx»cutor, 

L A. OLIVIER, 
So'icitor.

Ne perdez pas «le temps t 
emploi. Ecrivez de suite à

si vous êtes s «ns 
M.Cowdy, 41 

rue Welling!' n K t, To onto. Envoyez 
timbres pour é,o se.— 17 mai 1837- 6m.

J. A. GOU1N 
Maître de PosteBur< au de Poste 1 

OttiWa, 9 mai 1837 / 2f.

;tiW-î tesê
.■sT


